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Retours d’expérience et témoignages

Je remercie sincèrement et chaleureusement les maires qui ont participé à ce projet

- �Roselyne Cail – 62 ans – Maire du Nouvion-en-Thiérache (Aisne, 02) depuis 2020 – 
2 584 habitants – Professeure des écoles retraitée.

- �Virginie Carolo-Lutrot – 48 ans – Maire de Port-Jérôme-sur-Seine (Seine-Maritime, 76) 
depuis 2014 – 10 157 habitants – Cadre territorial.

- �Pierre Ducout – 78 ans – Maire de Cestas (Gironde, 33) depuis 1972 – 16 573 habi-
tants – Ingénieur des travaux publics retraité.

- �Xavier Elbaz – 32 ans – Maire de Villedieu-sur-Indre (Indre, 36) depuis 2020 – 
2 694 habitants – Directeur de cabinet à la mairie de Châteauroux.

- �Éric Ferrère – 58 ans – Maire des Avirons (la Réunion, 974) depuis 2020 – 11 246 habi-
tants – Chargé de mission collectivité territoriale.

- �Olivier Guerra – 49 ans – Maire de Gardouch (Haute-Garonne, 31) depuis 2011 – 
1 267 habitants – Chargé de mission santé publique au conseil départemental de 
Haute-Garonne.

- �Joffrey Léon – 40 ans – Maire d’Uchaud (Gard, 30) depuis 2018 – 4 345 habitants – 
Assureur.

- �Yannick Logerot – 64 ans – Maire de Chamousset (Savoie, 73) depuis 2014 – 610 habi-
tants – Chef d’entreprise dans le BTP.

- �Vincent Matélic – 50 ans – Maire de Rosselange (Moselle, 57) depuis 2006 – 
2 767 habitants – Professeur de technologie.

- �Blandine Monier – 54 ans – Maire d’Évenos (Var, 83) depuis 2014 – 2 246 habitants – 
Comptable.

- �Flavien Neuvy – 49 ans – Maire de Cébazat (Puy-de-Dôme, 63) depuis 2014 – 
8 727 habitants – Économiste.

- �Antoine Ottavi – 72 ans – Maire de Bastelicaccia (Corse-du-Sud, 2A) depuis 1995 – 
4 053 habitants – Retraité de banque.

- �Jean-Michel Piedallu – 60 ans – Maire de L’Aiguillon-sur-Mer (Vendée, 85) depuis 
2020 – 2 062 habitants – Sapeur-pompier professionnel.

- �Gwendoline Presles – 49 ans – Maire de Bourneville-Sainte-Croix (Eure, 27) depuis 
2014 – 1 313 habitants – Fonctionnaire territoriale.
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- �Christian Schoettl – 66 ans – Maire de Janvry (Essonne, 91) depuis 1989 – 636 habi-
tants – Retraité.

- �Thierry Ségura – 59 ans – Maire de Boissettes (Seine-et-Marne, 77) depuis 2020 – 
412 habitants – Ancien directeur marketing.

- �Christian Simon – 62 ans – Maire de La Crau (Var, 83) depuis 2008 – 17 292 habi-
tants – Professeur.

- �Bertrand Veau – 47 ans – Maire de Tournus (Saône-et-Loire, 71) depuis 2017 – 
5 663 habitants – Pharmacien.
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Préface

La vie municipale est une école. Une école de la patience. Élu pour la première fois au 
conseil municipal en 1977, j’ai eu l’honneur d’être, en 1989, maire du village où je suis 
né, et ce jusqu’en 2020. Être maire, c’est s’investir et se dévouer entièrement pour sa 
commune, jour et nuit, 7 jours sur 7, bien souvent au détriment de sa famille.

Je me faisais un devoir d’être partout et surtout d’être présent lors de problèmes de toutes 
sortes : inondations, épisodes neigeux…

Il faut aimer les gens pour assurer cette fonction. Mon grand principe : aider les conci-
toyens dans leur vie quotidienne, assister les associations de bénévoles, car, sans l’appui 
des municipalités, ces bénévoles auraient bien du mal à organiser les manifestations qui 
animent les villages. C’est pourquoi, je participais volontiers à chaque événement de ma 
commune où les gens pouvaient se rencontrer, discuter, échanger, bref, passer ensemble 
de bons moments de convivialité.

J’étais toujours sur la brèche, souvent dans le village, à l’écoute de toutes et tous et, 
surtout, avec la porte de mon bureau ouverte en permanence pour accueillir chacun de 
mes concitoyens.

La vie de maire est un combat. Lors de mes mandats successifs, j’ai œuvré au maximum 
pour offrir à ma commune l’ensemble des services et infrastructures pour lui permettre 
de se développer tout en préservant sa qualité de vie. Pour se lancer dans des projets au 
service de l’intérêt général, il ne faut pas compter son temps, savoir frapper aux bonnes 
portes, se mettre en relation avec des partenaires qui vont vous accompagner pour faire 
naître vos projets. C’est aussi rester mesuré sur les dépenses, autrement dit : prendre des 
engagements financiers sans trop endetter sa commune et en limitant au maximum le 
recours à l’impôt. Ainsi, j’ai eu la satisfaction d’apporter ce dont un village avait besoin : 
une école maternelle, un jardin d’enfants, une école élémentaire et un bureau de poste 
neuf avec un distributeur de billets, une maison de retraite, des équipements sportifs aux 
abords immédiats des habitations, etc.

Travailler avec ses partenaires institutionnels comme l’État, le conseil régional, le conseil 
départemental ou bien encore l’intercommunalité se traduit aussi par la volonté de 
convaincre ces structures de la nécessité pour les communes de se doter d’équipements 
essentiels. Il faut, là encore, montrer son enthousiasme, démontrer que son projet est 
crédible et qu’il mérite d’être soutenu et financé. Comme cela, nous avons pu voir la 
création sur notre territoire d’une déviation autour du village et d’un collège.
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Face à l’essor des zones d’activités, au développement des grandes métropoles, il faut 
se battre pour préserver ce qui fait l’âme d’une petite commune : commerces locaux, 
marchés, etc. Je me suis engagé au maximum pour conserver toutes ces activités.

Enfin, être maire c’est savoir se remettre en question. En 40 ans de vie publique, j’ai assisté 
à beaucoup de transformations. La gestion administrative notamment s’est modifiée et 
il a fallu sans cesse s’adapter pour ne pas se laisser dépasser.

Dès 2014, je savais que je m’engageais dans mon dernier mandat. Après toutes ces 
années au service de mes habitants, les joies de faire naître de belles réalisations mais 
aussi les coups durs, il était temps de passer la main, de transmettre le témoin à une 
nouvelle génération d’élus qui, je l’espère, saura être à la hauteur des défis relevés.

En 2019, j’ai eu l’honneur de recevoir la Marianne d’or venant récompenser les actions 
et initiatives prises au service de ma commune durant toutes ces années de mandature. 
Un moment émouvant même si, au final, les plus beaux souvenirs d’un maire restent les 
réalisations qui étaient au départ de simples idées, mais qui ont pu voir le jour grâce à 
nos efforts collectifs.

Ce livre que vous allez découvrir retrace les parcours de ces femmes et ces hommes 
qui, je pense, ont eu à connaître les mêmes émotions, les mêmes tourments, les mêmes 
combats que les miens. À travers ces différents témoignages, cet ouvrage montre combien 
cette fonction est prenante, combien elle est indispensable pour garantir le bien-vivre de 
chacun. Ce récit met en lumière cette passion qui anime toutes celles et ceux portant 
cette si belle écharpe tricolore et qui fait honneur à notre République.

Claude Ponzo
Maire honoraire de Besse-sur-Issole

Maire de Besse-sur-Issole de 1989 à 2020
Président de la communauté de communes Cœur du Var 2008-2014

Président du centre de gestion de la fonction publique territoriale du Var 2004-2021
Chevalier de l’ordre national du Mérite

Marianne d’or 2019
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Avant-propos

Des femmes et des hommes. Le réel. Des femmes et des hommes face au réel. Telle est 
la colonne vertébrale de cet ouvrage.

À la base de l’action publique, on trouve les idées. La démocratie permet d’échanger ces 
idées, de les opposer. Des débats naissent dans des lieux de confrontation que sont les 
assemblées parlementaires. Les plateaux de télévision sont devenus aussi, avec l’avène-
ment des chaînes d’information en continu, des endroits où des interlocuteurs peuvent 
exposer durant toute la journée leurs opinions.

Politiques, philosophes, écrivains, journalistes… nous baignons continuellement dans une 
soupe atomique d’idées s’agitant à mesure qu’une échéance électorale se rapproche et 
où les meilleurs rhéteurs possèdent la force de transformer leurs convictions en vérités.

Qu’elles soient pertinentes ou non, ces idées font beaucoup de bruit. Elles sollicitent notre 
capacité à raisonner tout en mettant à l’épreuve nos émotions. C’est le fameux « climat 
passionnel » pouvant réussir à fâcher même les meilleurs amis du monde.

Ces idées se traduisent ensuite en droit. Le gouvernement propose un projet de loi, celui-ci 
fait la navette entre l’Assemblée nationale et le Sénat (je résume), passe par le contrôle 
d’institutions comme le Conseil d’État et le Conseil constitutionnel. Cette loi est enfin 
promulguée dans le Journal officiel.

Que se passe-t-il ensuite ? Les « y a qu’à, faut qu’on ! » sont remplacés par les « com-
ment fait-on ? ». La confrontation passionnelle des idées est retombée, les projecteurs 
sont braqués ailleurs. Celles et ceux en charge d’appliquer concrètement ces lois le font 
dans le silence.

Le maire est à la croisée des chemins entre l’État et la population. Il est un lien entre 
les hautes institutions et ses habitants mais aussi et surtout l’acteur indispensable du 
« comment fait-on ? »

J’ai souhaité mettre en lumière cette mission essentielle où la République prend concrè-
tement toutes ses lettres de noblesse : le sens de l’intérêt général, la volonté de conduire 
la destinée de sa commune, la défense, sur le terrain, de valeurs universelles…

Une tâche, un sacerdoce mais aussi et avant tout une passion. Malgré les pressions, 
les réglementations, les heures passées en réunion ou sur le terrain, les téléphones qui 
sonnent toute la semaine jusqu’à tard le soir (week-ends et jours fériés), ces élus sont 
animés d’une flamme que même une bourrasque de mistral ne saurait éteindre.
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J’ai choisi d’interviewer pendant plusieurs mois des maires de France, en ciblant plus 
précisément les communes de 200 à 20 000 habitants.

Pourquoi ce choix ? Non pas que je pense que les maires des grandes collectivités 
soient coupés des réalités ou que leur attachement à la chose publique soit différent de 
leurs homologues des communes modestes. Cette volonté s’explique principalement 
par deux raisons.

La première est que les maires des petites collectivités ont moins de moyens – logistiques, 
humains, financiers – que les grandes collectivités, rendant par conséquent leurs tâches 
encore plus difficiles. Pour vous donner une idée plus claire, certains maires avec qui j’ai 
dialogué m’ont confié fouiller eux-mêmes dans les dépôts sauvages pour retrouver des 
indices afin d’identifier les auteurs de ces incivilités, n’ont pas hésité à plonger dans des 
eaux froides pour connaître le plan d’ouvrage de captage de sources, ont assuré parfois 
seul l’accueil téléphonique de leur mairie.

La seconde raison est que je souhaitais avoir des rapports directs, recueillir les témoi-
gnages les plus proches de la réalité. Je voulais éviter au maximum que les propos 
soient ensuite retravaillés par les cabinets, les directions générales, etc. pour au final, 
me retrouver avec un texte « trop parfait », « trop aseptisé ». Ayant travaillé par le passé 
au sein d’une grande collectivité, je sais combien un témoignage peut différer entre la 
première version et la dernière, une fois passé par le filtre des « experts ».

Méthode de sélection des maires interviewés
Pour sélectionner « mes maires », trouver « mon échantillonnage », j’ai pratiqué une 
méthode très simple et bien moins onéreuse qu’un institut de sondage. J’ai regardé la 
composition des conseils d’administration des centres de gestion de toute la France. 
Les centres de gestion sont des établissements à caractère administratif créés en 1984 
en même temps que les premières grandes lois de décentralisation. Il en existe un par 
département. Cette structure publique vient en aide aux collectivités et établissements 
publics de moins de 350 agents dans tous les domaines relatifs aux ressources humaines 
(emploi, recrutement, concours, statut, prévention des risques, etc.). Sa gestion est 
assurée par un conseil d’administration composé notamment de… maires de communes 
modestes. C’est comme cela que j’ai fait une première sélection avant d’affiner mon 
choix en fonction des strates de population. Ce fut une première étape compliquée. J’ai 
fait comme tout le monde : j’ai envoyé ma demande à l’adresse e-mail générique de la 
collectivité.
Des femmes et des hommes ont répondu favorablement à ma demande, m’ont encou-
ragé dans ce projet. Ils n’ont pas hésité à passer plusieurs heures à répondre à mes 
nombreuses questions et, pour cela, je tiens à les remercier très sincèrement. Certains 
effectuent leur premier mandat, d’autres ont 10, 20, 30 voire 40 ans d’expérience ! Selon 
les sujets, je sentais parfois poindre une certaine émotion de leur part. Trouver des cré-
neaux horaires pour ces interviews était loin d’être évident. Certains étaient disponibles 
le soir, d’autres par tranche de 30 minutes. Je me suis adapté volontiers à leurs exigences 
légitimes et, en passant, je me demandais comment de grands élus nationaux avaient 
le temps de se lancer dans des autobiographies, dans des livres-programmes, dans des 
entretiens fleuves avec des journalistes pour évoquer le bilan de leurs actions. Pour 
l’anecdote, l’un des maires interviewés était en train de faire des courses pour acheter 
des flambeaux pour sa commune dans le cadre d’une festivité !
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Je n’ai pas regardé la couleur politique de mes maires. J’aime les idées, les débats, mais 
ce n’est pas l’objet de ce livre. Dans le « comment fait-on ? », le pragmatisme prend le 
dessus sur l’idéologie ou la posture. Plusieurs thèmes, très concrets seront ainsi abor-
dés : le sens de leur engagement, les contraintes budgétaires, la vie institutionnelle, la 
vie publique, l’urbanisme, l’économie, l’environnement, l’éducation, la santé, le social 
ou bien encore la sécurité.

Pas de chiffres, de statistiques, de « X % des gens pensent que… ». Il s’agit d’un récit 
basé sur des témoignages, des expériences de vie, des réussites mais aussi des échecs. 
C’est aussi l’occasion de remarquer la réalisation de projets pertinents, inventifs, parfois 
audacieux, dans le seul et unique objectif de servir l’intérêt général. Derrière la fonction, 
on découvre aussi des femmes et des hommes avec leurs convictions, leurs doutes, leurs 
angoisses, leurs joies et leurs peines. Humains. Terriblement humains. Ce livre raconte 
leurs combats.
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Chapitre I 

La force du destin : devenir maire

A - �À l’origine d’une décision

1. �Le courage
« Deviens ce que tu es. » Cette citation, faussement attribuée à Nietzsche et que l’on doit 
en vérité au poète grec Pindare, pourrait résumer à elle seule cette volonté qui a animé 
celles et ceux qui, à un instant T, ont décidé de franchir cette étape décisive et grave : 
devenir maire. Que ce soit par envie, par concours de circonstances ou bien dans la suite 
logique d’un parcours au service de l’intérêt général, ces femmes et ces hommes, qui un 
jour se sont dit « pourquoi pas moi ? », ont tous un point commun : ils n’ont pas eu peur 
du pari proposé, n’ont pas hésité à prendre les devants, n’ont pas reculé devant le défi de 
conduire la destinée de leur commune pour les six années à venir. Bref, ils sont parvenus 
à trouver une force en eux-mêmes leur permettant de briser toutes les barrières que peut 
se fixer chacun de nous lorsqu’il s’agit de grimper l’Everest. « Il y a un moment dans la 
vie où j’ai préféré être acteur plutôt que spectateur, au service d’une institution que j’ai 
dans les tripes depuis ma plus tendre enfance », raconte Christian Schoettl, maire de 
Janvry (Essonne). Ce courage, on le retrouve aussi chez Jean-Michel Piedallu, maire de 
L’Aiguillon-sur-Mer en Vendée, qui a décidé de s’engager pour redresser sa ville, encore 
marquée par les ravages de la tempête Xynthia en 2010.

« Je possédais une résidence secondaire depuis quatre ans à l’Aiguillon avant de 
m’y installer récemment de façon définitive. Toutefois, j’étais très impliqué dans 
le milieu associatif et connaissais bien les rouages de la fonction publique terri-
toriale, étant sapeur-pompier professionnel mais également adjoint au maire 
en 2001 et 2008 dans une commune du département du Loiret. L’ancien maire, 
qui ne se représentait pas, a remarqué mon engagement pour la commune et m’a 
demandé si je souhaitais rejoindre la liste qui allait se présenter pour les prochaines 
élections municipales. J’étais assez favorable. Il fallait ensuite trouver une tête de 
liste. Il me semblait logique que ce soient les adjoints qui prennent le relais de par 
leur engagement pour la commune et dans la vie associative. Une personne a donc 
été désignée par le groupe mais rapidement elle fut atteinte physiquement et 
psychologiquement.
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Une campagne constitue une véritable épreuve et il est difficile pour certains 
d’encaisser ce choc. Notre tête de liste a passé la main quelques mois avant les 
échéances, de crainte d’être dépassée et de ne pas être à la hauteur de la fonction. 
Il a fait part de son désarroi à toute l’équipe. Nous nous sommes retrouvés orphe-
lins. Alors, une majorité m’a désigné nouvelle tête de liste. Je voulais bien la 
conduire, mais ne souhaitais pas être élu maire par la suite. Je ne trouvais pas ça 
sérieux, n’étant pas un vrai Aiguillonnais et ne maîtrisant pas la complexité du 
territoire, car il faut savoir que L’Aiguillon-sur-Mer est une ville dont la gestion est 
loin d’être simple. C’est une commune qui a été traumatisée après les dégâts de 
la tempête Xynthia en 2010. Nous avons eu la chance de ne déplorer aucun mort, 
mais les dégâts ont été considérables et la commune en subit encore aujourd’hui 
les conséquences. De plus, nous n’étions pas les favoris. La liste concurrente com-
portait des personnages influents du monde associatif. Puis, quand nous avons 
été élus, le Conseil municipal a insisté pour que je prenne la tête de l’équipe. D’un 
côté je me disais « il faut y aller ! » et de l’autre « il y a trop de choses à gérer ». 
Finalement, j’ai accepté cette mission. »

2. �L’envie d’agir
Devenir maire peut résulter, parfois, d’une prise de conscience citoyenne. En d’autres 
termes, des femmes et des hommes n’ayant jamais eu un parcours militant par le passé 
ont pourtant décidé de s’organiser démocratiquement pour rompre avec les décisions 
prises par les équipes en place.

Blandine Monier, maire d’Évenos dans le Var, raconte : « Entre 2001 et 2008, avait 
été lancé le plan local d’urbanisme [PLU] d’Évenos. Habitant la commune depuis 
1998, je me suis intéressée à ce document en constatant de nombreuses incohé-
rences dans l’étude de zonage : certaines propriétés étaient classées en zone à 
risque feu et d’autres non, sans aucune logique. Avec des habitants du quartier, 
nous sommes allés voir les services de la mairie pour avoir des explications sur 
ces zones d’ombre et proposer des modifications, mais notre avis n’a pas été pris 
en compte. Alors, nous avons créé une association pour attaquer ce PLU. Ayant 
été très active sur ce dossier, j’ai été contactée quelque temps plus tard pour être 
sur la liste d’un candidat, opposant au maire sortant et qui, pensais-je alors, avait 
une vision équilibrée et à long terme pour Évenos. En 2008, je deviens conseillère 
municipale pour la première fois, mais je m’aperçois rapidement que le maire 
n’appliquait pas le projet pour lequel il avait été élu. Deux ans plus tard, j’ai donc 
quitté la majorité pour rejoindre l’opposition. Fin janvier 2014, face au maire qui 
se représentait, nous avons monté, de notre côté, et de manière précipitée, une 
liste concurrente. Malgré ce manque de préparation et le peu de temps pour faire 
campagne, nous avons été élus. »

À Tournus (Saône-et-Loire), c’est aussi un « soulèvement citoyen » contre la construction 
d’un centre commercial qui a amené Bertrand Veau, pharmacien de profession, à devenir 
maire presque malgré lui.

« En trois mois, je suis passé du stade de citoyen lambda, sans ambition municipale 
particulière, à celui de maire d’une commune de près de 6 000 habitants. J’étais 
jusqu’alors un militant associatif comme beaucoup d’autres personnes. Cela s’est 
décidé très vite. L’ancien maire de Tournus a démissionné, et avec lui les trois 
quarts de sa liste. Le préfet a convoqué de nouvelles élections en octobre 2017 et 
c’est à cette occasion que j’ai décidé de me présenter. À l’origine, j’étais le porte-


